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Neurobiologie : Introduction 

Neurosciences : science étudiant l’ensemble des aspects du système nerveux (1986). Elle 
nécessite l’utilisation de nombreuses sciences, notamment l’embryologie, l’anatomie, la 
physiologie, la biochimie, la pharmacologie. Elle englobe :  
•Sciences cognitives 
•Neuro-anatomie 
•Neurobiologie 
•Neurochimie 
•Neuroendocrinologie 
•Neuropathology 
•Neuropharmacology

Neurobiologie : branche des neurosciences spécialisée dans l’étude des la structure, 
croissance, activités et fonction des neurones ainsi que du système nerveux (1986).



• Cerveau n’est pas considéré comme un organe important dans 
l’antiquité : momie de Toutânkhamon 

Neurobiologie : Introduction 
Les connaissances et la compréhension du rôle du cerveau n’ont cessées 
d’évoluer à travers l’histoire………

•  Le cerveau est une sorte de chaufferie, car c’est l’organe le plus vascularisé et le 
moins sensible aux stimulis mécaniques. Mais le centre des émotions est le cœur. Aristote

• L’ame est séparée en trois branches dont l’une est immortelle et située dans la 
tête. Platon

•Sentiments et émotions sont gouvernés pas un organe situé dans la tête. Hippocrate 

• L’ame dirigeante est située dans un organe au niveau de la tête. Galien

•« model hydraulique » : Le support matériel des processus psychiques est 
considéré comme étant constitué par le liquide des cavités cérébrales qui 
circule le long des nerfs. Vésale



Neurobiologie : Introduction 
Les connaissances et la compréhension du rôle du cerveau n’ont cessées 
d’évoluer à travers l’histoire………

• L’ame ne peut être associée qu’à une substance pensante. Descartes 
• Vision mécaniste du fonctionnement cérébral. Descartes

• Phrénologie de Gall :Étude du caractère et des facultés dominantes 
d’après la forme du crâne. Gall

• Identification des aires cérébrales responsables du langage. Broca 

Galien (130-200 apr. J.-C.), à la fois gladiateur et médecin suivant les traces 
d'Hippocrate, nota que le cerveau est formé de deux parties distinctes: l'encéphale, 
responsable des sensations et le cervelet qui semblait commander les muscles. Galien 
fut également le précurseur de la théorie des "humeurs aqueuses": selon lui, les nerfs 
étaient des tubes creux dans lesquels quatre types de fluides pouvaient circuler. Les 
sensations et les mouvements résultaient d'un judicieux mélange de ces quatre humeurs 
qui circulaient notamment au sein du cerveau dans des cavités appelées ventricules.

Du Moyen Âge à la Renaissance.

Pendant près de mille ans, la progression des idées sur le cerveau est restée figée sur la 
controverse greco-romaine. Durant cette période, il n'était pas de bon ton de "toucher" au 
corps humain et il fallut attendre la Renaissance pour que certains renégats curieux 
s'arrogent le droit de disséquer le corps humain. Léonard de Vinci ainsi qu'André 
Vessale, deux pionniers de l'anatomie, réalisèrent bon nombre de croquis et on 
commença à se douter que les fonctions cérébrales découlaient de la matière grise plutôt 
que du liquide dans lequel baigne le cerveau. Pourtant, au début du XVII siècle, les 
découvertes en mécanique des fluides battaient leur plein et l'influence de René 
Descartes (1596-1650) aura tendance à conforter la théorie des humeurs aqueuses tout 
en y ajoutant une dimension supplémentaire qui allait longtemps nourrir la controverse: 
selon lui, il était impossible que l'esprit humain puisse résulter d'un processus 
mécanique. Il élabora une théorie, dite dualité corps-esprit, mettant en jeu une séparation 
entre les fonctions physiques et mentales. Les unes étant régies par le mouvement des 
"humeurs", les autres par Dieu, la communication entre ces deux parties se étant sensée 
se faire via l'interface que constitue la glande pinéale.

Heureusement, vers la fin du XVII - début du XVIII siècle, quelques chercheurs moins 
versés dans la métaphysique se mirent à porter un regard plus critique sur la structure à 
proprement parler du cerveau. Ils notèrent qu'il semblait y avoir deux types de 
substance: une substance blanche assez massive recouverte d'une fine pellicule de 
substance grise. Par ailleurs, on remarqua également que les mêmes sillons et 
circonvolutions se retrouvaient sur tous les cerveaux. De là, il ne restait qu'un pas à 
franchir pour investiguer la localisation cérébrale.

De l'avènement de la théorie des humeurs à la naissance de la 
phrénologie.

Au milieu du XVIII siècle, la physique entamait son heure de gloire avec les théories de 
Newton, suivies de près par le développement de l'électromagnétisme. L'italien Luigi 
Galvani montra entre autres qu'on pouvait contracter les muscles de la cuisse d'une 
grenouille par le biais d'une décharge électrique. Peu à peu, la vision d'une transmission 
nerveuse régie par la mécanique des fluides s'étiola au profit d'une théorie basée sur la 
transmission électrique. Charles Bell et François Magendie montrèrent au début du XIX 
siècle que les nerfs se subdivisent en deux faisceaux au niveau de la colonne vertébrale: 
l'un responsable de l'information motrice, l'autre de l'information sensorielle. Ce fut un 
premier pas vers la spécialisation des différentes structures du système nerveux. Pour 
mettre à l'épreuve une telle dualité, les chercheurs procédèrent à des ablations de 
différentes zone du cerveau d'animaux et observèrent quelles étaient les conséquences 
de ces lésions localisées. Franz Joseph Gall fut le premier à se demander si les 
diverses circonvolutions de la surface du cerveau n'étaient pas, elles aussi, impliquées 
dans diverses fonctions. Il développa une science nouvelle, qu'il baptisa "phrénologie", 
basée sur l'idée que l'on pouvait déchiffrer les traits de caractère d'une personne en 
étudiant la forme de sa boîte crânienne. Cette théorie fantaisiste est bien sûre erronée, 
mais elle fut la première à attribuer une localisation aux différentes fonctions du cerveau. 
Cependant, cette idée restera controversée pendant quelques années encore, certains 
chercheurs se refusant à admettre que le cerveau puisse être séparé en unités 
fonctionnant séparément les unes des autres.

La localisation des fonctions corticales.

Figure 1.4. Représentation des ventricules 
cérébraux du cerveau humain, à l'époque de la 
Renaissance. Ce Schéma est reproduit d'après 

, de Vésale (1543). Le sujet fut 
probablement un condamné à mort décapité. L'auteur 
a apporté une grande attention à la description 
anatomique exacte des ventricules cérébraux. 
(Source: Finger, 1994, Fig. 2.8)

De 
numani corporis fabrica

Figure 1.10. Carte phrénologique. En Accord avec les 
travaux de Gall et de ses disciples, les traits du 
comportement peuvent être mis en rapport avec la 
forme de différentes parties du crâne. (Source: Clarke 
et O'Malley, 1968, Fig. 118)

• Mise en évidence de l’existence des  neurones et du système 
neuronal. Golgi & Cajal 

• Transmission synaptique de l’information nerveuse. Cajal 

•  Introduction de l’imagerie cérébrale fonctionnelle 


